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Une vengeance de femme. brcuse compagnic parmi laquelle il fut assez sur-
pris d'apercevoir la dame ;imie de celle qui l'a-

Le Courrier de San Francisco public la nou- vait invité. Après quelqucs mtuOs d'explication, Penses ion vieux monsieur.

velle suivante dont nous recommandons la lectu- les deux dames irritées s'emparèrent chacune . eupéline nous apprend iqui

re à tous les gommseux-mauvaises-langues qui se d'une cravache et commencèrent à cingler le vi. s1i y a des malheur% imprîScîs dAn, Lt

plaisent à déblatérer contre la vertu des'fcmmes: sage du calomniateur qui chcrchait vainement à '. a y aussi dc% lilurs qu'on

g.u.i pat 'Osr au Ilon :tre
sal-Dit l'ou1rs .11 Liîon Un nomnmé J. P. Long, qui a la malicurcuse;!s'cnfuir vcrs la porte devant laquelle se tenaient iL fetitnie:ltiiî s'iforce tle parai.
-Je te. l'avais dit camarade,f habitude de médire tout propos et d faire bon deux vigoureux gaillards (lui lui barraient lc pas- rebll-s l qu'elle ,es per

ient les froidi nous arrint, uaisi voli ¡
l'hiver déjà comn.r arc de la vettu des pemn-s, vient de recevoir sage en ricanant.La correction ftit sévère et complète. Les deux v<e<> 'en tempîls; qelit u lI.k.ilià

tron,ei vue de la durcié ie% tempi et poir une correction dont il se souviendra, dames ne cessèrent de fouailler leur vicime que être lus lîu u'elle titrtit ne le
plaire au public, a réutiit ses boas et ses
msanchîons à dje% prix vraelutet toi lianti. Ilparaît qu'il y a envirorn deux niois, ce Long lorsque leurs bras fatigués ne purent conîtinîuer perd jamails.
Il vend un magnitique, ios et un, uieui- avait été introduit dans pnne famille resectable ce genre d'exercice. Alors seulctnciit il fat per.
dhile ilanchon pour $4 le s Austi où il avait fait la connaissance de ceux daiuses is au triste héros le cette aventure de se reti- L'rnr t\ l'a
et il vrai de dire qu'il importe .iiree'te-

muent d'Europe et il"e i.sttUis. amies de la famille. Ayant l'occasion de
-Tout ça, c'est la pure '.érité répond le Mais une autre avanie l'attendait encore au )le et dégustant unc lassc (l thé. but

tin, mais tu oublies dle ire que notre parvenu a gagner par la cuisine Vers le 4)81 ltvtit Cil uarcoor.uut 4881r lre quil tien :a IA
nuaitre a auuS le plîutK aïl<îisou ini(it lhe l'affection de chacune (e ces dains, qui le con poussé. i servante obéissant à ii ordre douné b a e ai

.- apoî.. paletot% poîur lnnîî", e f sidéraient comme un parfait veintcînaîs et le traie d'avace, versa sur la tnte an it.allî<ircux, aveu
t l io n e t , i e , e n r i l e l i ai e n t c o m m e t e l . g l é d é j à p a r l a d ou u r , l e c o n t e.u d u n bL q e t ld e un cxu r . - I l i t tr , i n , t

u nel ns l ul Me p e r se tr e l îa il c o r r e ti o nt ld
Menretéal.pr Mais bientlt, cédant son penchant naturel ousale dont a belle chat semip et son gilet r '

i b la n c fu re n t inod és. E n fin , il a rriv a d an s r c c. g enrehd'e x e rci ce . Aoors s u e nt ietp r

BIE L Z. DE1O0M E pour la médisance, il se dliet à d eblatédr s mir une t c rr, où on lccte s aer l ni t le csiee gardeui
ai s'adressant e l'autre. Tout e réclaioant le C le ia ton, jmeui t <la nt. N c u billi t

Mai un autre avam tattndai encortbg au.1Npwe

cret pour certaines confidences qui n àgtaie n ct au s i g p ar la rue.

~ H ~ J I I E RIres que d'iinms calomîînies. il tint le mêm in ;1-' Il est lîrohable quec cette leçon sue sera liai r 'sir îî cite sommen vols% l',.î Aus.

M A CH N C 1 n n R gage dc chaque côté, cii racontant â !a danlei perdue pour tout le itioiaîle. i lde bi qi.: iiu'eîi ont lutit les

6tREdit à la dame No 2 et vicd elix tues ileliles bouteilles <ic

621 RUt ,r..TEIIE N C ui vi Manière de détruire les puces. lie .îiiuviru'îjèscre«i.

A lIii-Î%cj;nC titi ili4on elt vî'rsd. Si bien que ces deux dames cen étaicet r
rivées à avoir l'une de l'autre la Plus veaxvaimeons
tic oll . 1 .a pl.ce ' rant d'ienc carncuaprpred etq

1I0TEL DU ÂNAJU)At Si ce jeune médisant s'était rappeldé la fable dlu 1tiblc, on tire fait trés-gralîl pa;rti îl c exd N coc .u.i.<lel îiî i
Sl' ill les iî umliers vou imsent

boit La Fontainie, il aurait deviné qu'un ême 1fauts pour activer destruction. lrsue vois-; (ui, i réyonadust si onersi u'n
iUom, scCret coiin de deux femmes et aiglisé d'ule!, avez uie Puce dIoI't vu"~ i flèsirc. a fem<,me vi:rd a

par l'excitere;lplusyennnétc qu'elletcn'estl perdtsou-

pointe de jalousie, ne pouvait être bien lonles
- ~<i blessantes et dJe persoinalités, pi vots !'rirrite. plibiis lq' fer e

__temps gardé.. C'est ce qui arriva uni beaîu jour soten lui jetant îles PirC.Soit, Cil Ilii 0111a.Dmsui Aeu
où, ce secret leur brillant les lèvres, ces daiîics de petits coulis de clavacle ; la puce cuiae bicfc-.

en rrièrent aux confidences réciproques. et le ô t en fureur et s'avance ver le provocaeur;ete di

t' calom niateur fut dém asqué. 1 ilais au uiloin ct où lle e ir es <'l bout s uar ses tomrle e ti u stnt il njà e.u i par ui h o .

Dns e i d n c ipatts de derrière et s'apprête à poser ses cieux siur. Celui i vient iircqr q iient :i
traet un e vegeance de cesams, cotueuxen- puaes L devant sur cli salintu veut dévorer' cigare; à peie est-il assis, <it le voya.

thonsenumutonde prneenLeureédotptntucmjeune. il faut avec adresse et force lui ces dux ge.r .'apourioîlum brusuîi i ces
Cet nôtel e le reinqile.pue îles "r*a homme reçut alors jeudi dernier unc petit billet u tca e ot a beic " h urcui seinent ng

ehanbsaet uern i diuius.p. ln ,iar dans la uies -
LZan. DROE e la poliae i seait l'e de er es r ine e cette position verticale, nialg tous sese efforts la 1-ourqu' funld, Vui nA.

C A I ER l'invitant à venir passer la soirée ciezl, le sa tenir debout jusqu'à ce qu'ece soit morte puar la el pa le droit le fumer ici.

0E C1.50 A $2.50 PAR JOUR,jrésidncf, rue Mission. Au reçu de cette invita-1 et roble,ure. sans se dconcenar:
. . Nom. Ce procédé exige dc la vigueur et de -je furne. rdur cliadrer la mluvamoesJ1.-c s ila patience; il est généralement employé par lesrodeur.

6 Urnpr2StairE. ilatté dans son amour-propre, endossa et vi imprimeurs, sculpeurs, menuisiers. et autres; Diable r

l'EB.-nliviie diénlemect n. be qu ce du dmes indiquée, ar-longtemps istce que pAr l.rl i. i lait
atelr tvuniédr à eaox hiabts t se rendit a. ps cassesv ishite P ilhôel. irouveront n %ervice ltire' On le pct enet au salon où il y avait iom* debout. qui oe trouvait ei tournée eIector]I.ý

mointe de- jaouic nee pouai mtebenon-domneérré-xier. oendeitee

1ère Annèe.
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Quatraiîs-]ProVerbes. en apprenant cette -bonne nouvelle, s'enfuirent §nrrhu/h.
LÂ EZ-Lu8 R-IRE- comme une volée de moineaux.

Nuus sommes menacés de deux fléaux en risme, ,•. 'A t :FCt Pour une singulière idée, voici uneUit grand nomnbre de ntis amis C'étonent c sont le crétinisme et le langevinisme. Il n'en resta qu'un seul, le plus petit, qui était .
fille i<ii laisslons pa-ser, sans les relever, Entre ces deux horreurs, il nous (ut faire un choix: occuségulière idée:
les torreints d'injures que déversent contre .,9 d P à Un monsieur doué d'notre inast'on, quelques uns de nos courré. MOROALE méÛre difsson:sac de toile Iilée. avait U, d u espnt n

res dans leurs annonces le chaque social- On ne peut pas chasser deuxfpes à la fois. er luis, près-de lui,dÙne boîte en carton dans la- ventif, vient de trouver, assure-t-il, le
nie. on va même jum'u'à s'îidigetr le ce quelleon !apercevait dés petits carrés de maïs moyen d'empêcher la fièvre jaune de se
mîtme nicnl, net s,éslo s lis exemplaire- . '
filt à l'égsard mnrilt f'un charlatai e L'autre jour, du grand style abordant les hauteurs, sucre, énveloppés de - apier rose. propager.
ragé tirs enivrons ciel nons jette périodi- Un candidat disait: Alessieurs les Electeurs. - Et toi, mon bonhomme, as tu vendu beau- "Etant donné que la terrible épidé.
queisent, sous formie de réclame, sa bave Soignez mes intérêts, moi je prendrai les votr<s coup de journaux, aujourd'hui? mie n'atteint pas les montagnes à une
.envemnimée à la tilgre. A ceien'os répoi -Oui monsieur ! répondit le gamin en tou-envniée l a fgue. cltcsos L -ORAE altitude de sept cents mètres, il scilit
drols tout bonnement et UNp FOIS fhant reàpectueusement sa casquette, j'en ai ven-t
POU TOUTES: Un sot peut quelque fois en abuser bien d'autres. du cinq douzaines/et de -plus j'ai vendu deux simplement d'installer un certain nomn.

88FAI8RE ! On taxe 'os enantvotre chien et votre eau douzaines 'de candi's. bre de ballons captifs ans les-endi

Nous suis assez conianîce dois»a notre Taxe municipaleavec taxe scolaire. Pour la première fois je remarquai la figure oiu sévit la fièvre jaune, ballons qui por-
inimr, et nuss s slt de comptez, et dites-vous en vbyant ce tableau: de l'enfant qui -nie regardait en face. De grands teraient en quelques minutes les imala-

nore assé, ur pérer que MORALE yeux,àfeur-dette donnaient -un aspect étran- des à la hauteur voulue."

noi Ic ~ ngeu < et I Ca- . geà sa physionomie douce et intelligente. Je ré- Nous doutons fort que les Américain;
A tous les curs ruiné que la patre est elhre ! solus de le faire-causer etje crus que le meilleur met jamais en prtque ce renèe,lomuie moyen de le rendre communicatif serait de lui me

Ne pourront pas mettre notre avenir en acheter sa marchandise. aussi extraordinaire qu'orrgnal.
péril. Il ant d'iautres arnes que celles-là AUSERIE. -Donne moi de ton maïs sucré, lui dis-je, en
fulr déiruire un nomif lue la véritable li- lui présentant un sou. Au nombre des lots gracieusement of-
tlié t i-ami ioes dii trvf i niâre Je vais vous causer,.aujourd'hui, de mes petits il tendit la main, puis la retira en disant:

bHl»cmient ont réus'l à porter au premier marchands de journaux. -Mais non, monsieur, c'est pas juste de vous fers pour la grande loterie de l'Exposi-
rang dans les annales du commerce, etque Vous savez, ces pauvres petits diables à'la mi- vendre ça, à vous. C'est bon pour les petits gar- tion, de Paris '0//icie a enrégisiré
a CRlsEelle.imîme até rorcée tie res- ne éveillée, à l'Oeil intelligeilt, à la frimousse aga- çons comme moi, ce candy là, mais pas pour les celui-ci:
lier. çante, que vous rencontrez-au coindes ruel, et messieurs comme vous,--os aos afltemeîit.dc quel bols . "U-anao
perclige -notre esaamimjnié< toutes su qui vous jettent à- late d'fne voix argentine: Jertaitout étonné en entendant cet enfant Un p n nen rras dune
menées Ililo sont coniues.uIIta&lie loqm'Î Deux cents. pour le!LPARCEUIt ! Une cent pour le exprimer des doutes sur la valeur de sa marcuan-. J erpéet lebra 'n
ixeu reu tles quatre pieds, 1'ANF sera, Canar/ • 'dise. Auratt.il encôre ces scrupules là, lorsqu'il dame à qui le sort adjugerait ce panta-
cette tol eicore, bridé par le GRAND Le:FARCEUR compte à -son -service une vi'g- aura vingt-ans. Ion au lieu et place de la parure de dia.
ti:-i tlé comne ile fut jadis, loirqu'il taine de ces , petits bonshommes-là. Leur -4gâ -Prends toujours, lui dis-je, et je plaçai dans sa mants, infailliblement révée.

Tout homii iL le% ennemis, et le succes varie de 8 à 14 ans. On leur vn'd les journauxa main, presque malgré lui, la pièce de cuivrequ'il lour peu que cette dame n'ait piès
e envieux. Notre maison ne scrt' donc tant la douzaine, et ils les reven'dentaux passaiúts hésitait encore à accépter, et je passai dans le d'elle ni un frère ni un mari qui puissent
ps supérieure et coiiètest elle, n'avait à deux cents le numéro. Ils fontainsi:une recét- bureau où je me ais au travail. profiter de son heureuse chance et que.
lias ses létracteurs;--l n'y a que lai.mmé* te qui varie de 25 cents à;$t.oo suivailt -l'itelli- J'avais à peiiepris ma plume, que j'entendis d'autre st ceeuse a t que,
dier.rlié qui n'évellle pas di jalousies. Par gence, l'activité et la bonne volonté qssIls iettent u' f p à . d'autre part, cette dame ait trop d'or-
tte du bas de l'échelle commerelae notre quelquun qui rppait la porte qui sépàregoa-
maison sest-ilevée, comme par magie au pousser -leur petit négo¢e. tclier d'imprimerie'du bureau de rédaction. dre pour laisser perdre un vêtement

faite le la popularité, grâce à l'esprit .Parmi les marchanIds dejournaux comme par-: -Entrez !-jeý tlIai la tête et j'aperçus mon bien conditionné, la voilà donc obligée
dt'entrreprise de ses patrons; et nous avons mi.lesjournalistes et-les' cochers de fiacres ils'en petit bonhomme,-debout dans la porte, sa boite de se mettre en quête d'un monsieur
réussi à em faire la GItANIE ATl'tAC- trouvegt-stf/is -et d'autres phlssons. :(I:esi 'autcandy à la main. . mesurant tant de ceinture et tant leTION du publie acheteur parmi les cane- très'ýic -eêtf-à -c.dlns, par linauguration du -Mais monsieur, dit-il, -vous n'avez -pas prs longueur de jambes pour lui offrir..Les uns, élevés par des parents sobres et ran de candy et j'aime pas ça moi, de prendre de l'ar- C'est bien délicat-SYSTEME DU BON MARCHE gés, mais pauvres, sont bien vétus, bien chaus- gent comme ça, pour rien. Une en a aé
dontnous avons s tes mmeurs dans ta sés, bien élevés. D'autres, moins heureux, en- Et il s'avançait en me tendant un petit carré personne qui aura été frappée
ville de Montréal et ses envIrons. A njour- fants de pères ivre gnes et de mères sans cour, de maïs qu'il avait pris dans sa boîte. de cet inconvénient, propose la créa-
i ibmlnotre éablssement donne le locu sont mai vêtus, mal chaussés et encore plus mal L'insistance que mettait cet enfant à refuser ce tion d'un bureau d'échanges où lescentpiUn à îles t-ostaincs d'emiloyég, en élevés.
nme temis qu'il facilite à toutes les cIus e qu'il considérait probablement comme une au- cinquante mille gagnants de la loterie

.ses d'acheteur% l'avantage de s pourvoir Les uns vous adressent la parole avec respect, mône- était admirable. J'acceptai sa marchandise nationale pourraient se céder mutuelle-
dan toutes les ligues de marchaidises les autres sont insolents. Il s'en trouve même-qui, et je le fis causer. uent, dans des conditions raisona-
èchesux plus bs prix du marché.Nous à huit ou dix ans, fument déjà la pipe et chi- Il aura bientôt neuf ans. Il est fils unique I, dans es embarrassrait.
ui-u dola réclame, il est vrai; mis pett- quent quelquefois du tabac comme de vieux d'unet e bles, le lot qui les embarrasserait.
film lions; reproelierd'enauvmruiius('t.. C'est d'n rv em u an éilmn ave Lemoserqignralscq
pour avoir bien compris le trincle é troupIers. en balayant les bureaux et en faisant le blanchis- monsieur qui gagnera les cinq
ricaIn de la plus grande publiclié possible Mais tous ont bon cSur: les plus jeunes et les sage dans les familles bourgeoises. Il sait lire cents kilos de soude pourrait trouver,
dans les affaires, que nous somme, piarve. plus vieux. Ces pauvres enfants n'ont pas enco- courammient et il peut signer son nom d'une ma- par exemple, à les échanger là contre
uu il ngloire le donner à lat ru, Ste. re eu le temps de corrompre la bonté naturelle nière tils convenable. Je connais des marchands un joli lot de boîtes de cirageou de ti-catlierine monopole -ln commerce ie de leurs petits cSurs au contact de l'égoïsme de (le gros de la rueSt. Paul qui ne sauraient en fairedétail; et, c'est métme gràce it non annon- ers are . qin arin nar bouchons à son gré.
cetAlintrigant qui nous hrtc de es eurs ainés. autant. Il réussit à gagner, par son petit négoce. La dame au pantalon ferait conraaitre
inefulieN peut aujoumil'hul gagner Fos pain plus d'une piastre par semaine.
noté de noi et nous faire la guerre sur C'était jour de publication et de vente dans plu demastre ar san e au directeur son embarras, et celui-cinié deje lui demandai ce que sa mère faisait de cet
notre propre terrain. les bureaux du FARCEUR, vendredi dermer. Mal- argent qu'il lui apportait ainsi. s'empresserait de l'aboucher avec un

Qu*on nous combatte loyalement, à ar- heureusement, il pleuvait au dehors, et le con. -Maman, continua-t-il, aimerait à aller rester monsieur ayant gagné un corset.murs courol ; e'is tri- lies; la tuillé merce n'allait pas fort pour les petits marchands à Longueuil, si elle pouvait acheter un petit mor- Nul doute qu'ils ne s'entendissent iA-Illurt-t Prt"%' àtot e mlie' de journaux.
lesme .ons n'e de ceux Les assants ressaient le pas et ne s'arr- ceau de terre, près du village, afin de pouvoir cul- cîlement ensemble, et..qui lem lancenit. Nous n'en voulons d'au. .e Paiat presin lepaetn 'r tiver des carottes, des choux, des patates, des oi.
tres preuves qîue la iécessîté oÙ se trouve taient pas, comme d'habitude, pour acheter le gnons qu'e s, esra ouxede atates, des Et, ma foi, cela finirait peut-être par
rindivkdu en question de lâcher sur nuo journal comique de la semaine. gnons qu'elle-viendrait vendre au archun mariage

riwile iu troupe e raccoleur donut . elle n'a pas assez d'argent pour cela. Je lui doit- un maie
quelque typeésm viennentu dut Les petits bonsho mes se réfugiaient aupres ne tout ce que je gagne et lorsqu'elle en aura as- Il y a évidemment là une idée àcreu-

uieuustpsauaué Inetcuni du poële d'atle orrcaufrlusPtt
justqu'aux alemourde notre magasin pour P . l sez, elle achètera un arpent de terre et nous irons scr.
y rédamer quelques bonnes aes qu'ils doigts engourdis et pour sécher leurs vêtements rester à Longueuil. Je pourrai aller à l'école tous *amirappent à lappAr. Nons est avis que neouillés. o les jours, et je vous assure que nous serons bien Un vieux mot, toujours bon.eres mymmut,îneb sont idlorimants. etilmt'avaiit Il y en avait bien une douzaine, ou plus, qui riches. Uneux femoer, cuonvrain on. tpeu, les iniamuumtetureimrs" qui jettent flu attendaient la fin de la pluie afin de reconmen. Et le gamin me racontait choses avec un autre
mauvais stock à la dérive potr nourrir le cer la vente. sérieux et une conviction vraiment admirables IOur sur les belles apparences de la sai.
fameux serpent de mer et nous faire con. . sérieux e un c t ra e admhrabte s ur Les be Nappren
eurrence, pourraent bien se fintre per -rtonnerre I ça va pas aujourd'hu, laven- Je vis que son paletut était beaucoup trop, dolgtsdans lagueule dunmonstre, te, dit un petit homme de dix ans à la figure in- grand pour lui et je lui en fis la remarque. -Si ces pluies chaudes continuent

ceus explications donne. telligente, en s'adressant à un typographe. Je -Ca, dit-il, c'est un capot que j'ai acheté sur ainsi pendant quelques jours, tout vaUNE FOIS POUR TOUTES n'ai encore gagné que ao cents aujourdhui - le marché pour 15 cents. C'est un vieux capot sortir de terre.
nous tuonsus e o«uperons plus îî'-smmuanen-u-. -Bah! dit un autre plus grand, ça ira mieux de monsieur, mais c'est bien assez bon pour moi. -AI t que dites-vous là, s'écria Vau-vres dégradantes tittldIvklus sans prinel- demain samedi, s'il fait beau. Moi j'en vends tou- Et s'étant rappelé, tout-à-coup, qu'il ne pieu- que dieous , a
pes; et quoiqu'ils pussent litre ou faire à jours beaucoup aux habitants sur le marché, tous t s nt tutre, que Dieu nous en garde, moi qui ai
l'avenir. ie"t re-fise'im- le le" q®" vre sur les sanedis. C'est ça qui me paye le mieux. vait s i fautinue aille vendre desjournaux; ma femme d'enterrée au cimetière.

celui leous personnalitl. otre temp, -loi, dit un tout petit bonhomme, a l'Sel bonjour, monsieur l
est trop précieux pour mue nus ne le ron. matin et at teint rosé, j'vas vous dire c'que j'fais. Il sortit en courant, et un instant plus tard j'en-sacrions Sas tout entier à solgner 'fouimen- Je vends cinq douzaines de journaux, ça nie fait tendis sa voix enfantine qui criait: Deux cents on a souvent cité des réponses spiri-
se clientèle dli- 30 cents de bénéfice. Je vais ensuite dans la rue pour le FARCEUR? Icelles del'lèves harcelés par leurs esi-

la sell Gmande laisU Poplaire iétPabl bacrtr Jdes ieça°" 3cens e sctemis N'est-ce pas que l'histoire de cet enfant de ieuf miniateurs. En voici une, empruntée au
e. . ans est bien belle et bien touchante? Et elle a il hitteait Rc':cw, qui ne manque paS

vil la roule retur plus milme jiials prce m'en fait io setts. Ensuite je revends ça aux hi- cet avantage sur la plupart des histoires de ce de sel:que lon y tait unO remise I cisq por bilants cinq, six, huit quelque fois dix cents. Je genre, qu'elle est parfaitement authentique.cut eu argent sur touis acs d-c gagne jusqu'à une piastr~e dans ma journée à ce O c de ch qs A l'examen d'un cours méthodiste.
après les Fêtes. que le cevalIer en galise ,equà udrn coudoie, chaque jour, ces pauvres enfants présidé par utre professeurs grii-

t deuil.le rendez.vouis e u te commerce-la. qui ofrent leur humble marchandise au public, prid p q
,.. Am Nt:. Et la conversation allait bon train. C'étaient et l'on ne se doute jamais que sous la blouse ceux, l'un d'eux apostrophe ainsi le

647ET849RUESTE. CATHERINE des éclats de rire, des lazzis et des babillages à trouée du petit marchand de journaux, bat par- récipiendaire:
647AET 49 RUE TE. CAn'en plus finir. La chaleur du poèle les avaient fois le coeur d'un petit homme qui travaille pour -Voyous, malheureux, vous étta^ mis de bonne humeur et une souscription volon- "acheter un arpent de terre à sa mère." donc incapable de nous citer un seul

die la houle i Vert. taire avait produit six sous avec lesquels on avalit S'il se trouvait, parmi mes lecteurs, des incré- texte de la Bible?acheté de la lire de nelasse. Quelques-uns s'en i
CIIE7, étaient barbouillé la figure jusqu'aux yeux. duls qui tue verraient dans ce qui précède qu'une ~i fait, dit le patient. je me sou-

As PILON & ClE ,Le plis grand de la joyeuse bande, en regar- fantasie de journaliste aux abois, je me charge viens d.un, celui le l'Apocalypse. qui
dant par la fenmètre, s'aperçut tout-à-coup qu'il de leur introduire, chair et os, le petit bon- porte ceci: "Et je levai les yeux. et je
ne mouillait plus, et tous les petits marchands, homme etn question. vis devant mni qiatre grosses bêles.."



L]E F ACEIR

BINETTES POLITIQUES.

L'ION. DEPUTE DE LEVIS (au Rmera.)

La Guerre de Sept Ans.
([es wets sauves.)

(t).-187 1.
Fréchette $*'en va.t.ene guerre

Sur les piedc, sur les maines, dur la mête
Fréchette en va.t-mn guerre
Ne sait mil reviendira...

.2)-1872.

Blanchet, c'est à moi tour: t'toil d'îà ainle J'n' mette!..
Au larg'! répomd l'doteur, omm gare à mela lanmeette!..
Mlors on m'poigne, on -'gille, n s'tiate à tour de brai.

stotAl.:
Un, "je te temmns"ant mituq lulx "ti t'*terasi!"'-(Ame!)

-P'aiS, c'esty Vait quie e'est le lon lieu
mui l fait tous les aliuttXi?
-Oui, mon ami.
-Comme il a di) rire quam il a fait le-

lmrroqîuets!

NoA. il faut de plus vomu ieheter ine
r.blie mde u. li casque et mmni paletot en
mouton de l'er>e citez Champagne & Cie,
iiS rue Ste.Catlerine. Fourrurel, de toutem
,Corte à grami imarelé. Itoas et m:mi îehmons
le preilère quatalité il nlt lim marché
étonnant.

Itobes de bulie et cnots cl' chat :m*va.
ge meilleur marclhé qu'en totit attire eni.
droit.

CRIPGNE & CIE.
CHAPELIERS ET MANCHONNIERS

618 Ste. caitherine 1

lIl:aneltmi i ali þ,rret, iau ,-réchett n'mi p,,i temire:
A lI fin celtini, d'Inl horion Mur le niez,
Envoi * ruter lonlmm'smr .. mo?-tievinez!

'T'mut vtieit ti îpo;m.-'ng" i t qui ti e lriorde i
(4)-1876.

EnAlm:·rri.--TrIqee.Ix mille milllim dm tas de seaire's! unemm

îlrmle Ie perle qie fa' lI.hclée lt, " is fîmiî."
Us, nantr 1wm S-r. L.ineu.-En e que tous mne flisie.

pas une 'belle-cha.e" par lWitte, M. liinel, prenez ioumj.oir
ces deux Ib'tit« gmrretu, ça fait que vous vutin irilæournerez plats
bmrelittille.

Charade.

Tiiumanges mon premier,

Tu iiabe tlnetier,

Le mot le la dernière charade est: PINSON.

Logogriphe.

.Je porte, avec six pieds. Il hérom j 'mi i ieuii x:
Pouriitat je nmc inui fumé;

li chef . ls, je t'ai pmlu d'enviil
it fleuve je sis tr.aimforitmé/e.

La réponse au dernier logogriphe est: LA!mlMF.

Entgme.

.le o ti. out et j, lie n smli ri'n;
Je itîlu l msal. J, ii. le lbiet:

.1*'obéli tCoupu-r< quand fordonne:ltl,

Je reçoie imoin. que Je ei donne:
il mon nmlo mon Itle fait la 1.01.

Et qand je frappe"c'.t ,mir mmi'

La solution de la dernière énigme est: FIACRI.

La Bergère du problème gardait 33 moutons.

Fable

Certain cafirdt à figur
Se confessait ci ces m
-J'ai, dlisait.il, e.cob

C.îîlmnié puis IécIi t
Sournois, mnicteur, liW
je 11%d tessé (e reuni
Aux gens d'e: Prit coi

Vil avicat dle. .uses

Suant le fiel dans i.e
J'ai défendu le vit- e

A la campagne .insi
-Cessez. mon tils. i
Dites plutôt : -je sui

'clié sulr un piquet moinine
h.:..utre jomir, bétement pirora

lYautrcs dindes, c-à rond. glo

Chaque oeNi.isei trouy e

Notre gouvernement le <¿ue
Me dit on; oui, c'est trai ; m

Puisqu'il faut après tout choai
Vive celui qui btae, et nord ce

lti.A< Ietr.-pîrltl je nem al pâté piger longtmsi l pur ici:
r ne m.lut pa, Iles% "belicham .1ui fintit I "-saint,"'.. bien

que je lP sols.. et salif. Nlu n'im6 o..rte: enC ou,.·mir I 'es dl'u.

petliti cochons, je il'eiga'e à"pro:er" le li r-i toite m litV.
Je ime fi i , le chpitl n ilelC I.es imi oluJi - .:' I t jetar m e v

ence à in "ritecion"I Ies ' e n bo"i,''- il rlr !..

(t,) --187-,

lloài ! mitilr lllîilch41, luiir'id'i d et air fihlé
mle .ied'ire 'Iu dieux neilli a :h pa.. A uamlr

ala et upmi .uvent Im oil uit a1 i

Et tel et in 'mini .royait prorem!

-Une pensée extmuite du carnet lun
lunatique .

'-Si vos a ;elle/ en ciibilus. nt'e
e IyIoLrite vous% à Ltmî dles petils. Vous. '.:met, îmîîiw

mol. l'autre jour géêné ; Ni ' e-t à t.lie, itttez-vousr
ar émérite, des g os, vous 'ret. mieux servi
omur à Jou.. Ce d Iîi n .' C>I liC <II l>îîiîIll

.ie insulteur .1 g.age, l)e-mtei & Cic, 217 mme Notie.l>.ine
guae r'otutr.ige onit les iiaJit> à lt fmude 't
mine aux loîiimtes le ;>ieu qu'h1, tieImIqIi,t iti miagiiiligue assorti-
les pius viks. sent de tel% que I.itt'..

S écrits serviles

t ': vatmien. gaî.li, iiîîi et rîlim

¡ue dais les ville S... tîttt .1 gr.CgiCl mm relé.
es dtla.jIN n tls

i tili 5iiiim 'l.e jquge.-V'Cmuc itvie ii oture 1.ît.

son dam fnail de votrt erre

un dtieu sur le l'istde. " i: mlii verre toij'uî ttd,1m s.î,t
tl Cilisîqlîm gni'UeîIIIent.

* oit unatnd'n ; un l'm II

elen village (lu .idi y lea rane. 'I

uen maire /e lcv.' et (litbec est boiteux,
ais moi je m'en console - tciemn', je Aut-mm peuple.

1ir entre les dleux, Un icceviils ji qui se ttt.
fj mli /. ,levmemit à, e les, à %mii tour t .'éria

je ue. aus Iettr v.



LE FARCEUR

§nfrhI..

Une vieille femme a été arrêtée. la
nuit dans le quartier des Invalides et
comparait devant la police correction-
nelle sous la prévention de vagabonda-
ge.

Le piésident-Il parait que vous n'a-
vez pas de profession?

L'accusée.-Pardon, monsieur le pr5-
sident, j'en ai une.

Le président.-Laquelle?
L'accusée (baissant modestement les

yeux).-Je flis boire les manchots.

Non, rien n'égale le cynisme des

ivrognes!

-Je hais tellement l'eau. disait hier
un de ces malheureux. que je fais le
contraire de ce que fait la Seine.

-Commnsent ça? lui demande un coms-

pagnol le zigzags.
-Oui.. la Seine a sa cruc.. moi j'ai

Ina aZi, !

-U n joli mot d'enfant:
1-bé aime à la folie des oeufs à la

neige; on lui en sert l'autre jour, et
liébé en redemande.

"-Non dit le papa, tu en as assez;
et puis, le sage sait se contenter de peu.

"-Justement, redonne.m'en: je ne
suis jamais sage !"

Le docteur C... est très.apre au gain.

Dès quil entre thez un malade, son

premier geste est de tendre la main.
Quand on a payé, il s'approche du lit
et tAte le pouls.

Dernièrement, un de ses confrères

le fit demander dans une consultation.
Il s'agissait d'un cas grave. Un en.

Les charges d' enry Monnier.
C'était en 1872: il se promenait un jour, sur

le boulevard Bourdon, cette large voie qui longe
la rive droite du canal Saint-Martin, de la Bas.
tille au pont d'Austerlitz. Tout à coup, il aper-
çoit un brave bourgeois qui marchait lentement
devant lui et qui était coiffé d'un chapeau extra-
ordinaire.

- Est.ce possible, se dit Monnier, qu'il y ait à
Paris, en 1872, de tels couvre-chefs? C'est af-
freux! c'est ridicule! Que penseraient de notre
génération les étrangers, s'ils voyaient cet igno.
ble bolivar? Décidément, ce chapeau m'agace!
Allons, il n'y a pas it reculer. Supprimons-le.

Pressant le pas, il arrive sans bruit derrière
l'honnête bourgeois, qui levait à ce moment la
tête pour aspirer plus à l'aise la fraicheur de la
brise, et, d'un terrible coup de poing, il fait des-
cendre le chapeau jusque sur les épaules du di-
gne homme.

Cest là que commence la pînisanterie. l'eun-
dant que le malheureux suait sang et cati pour
arrachcr sa tête de l'enveloppe qui la torturait,
Monnier, immobile, le contemplait d'un air de
commisération profonde. Enfin, le patient fit sor-
tir du chapeau une face pourprée, violacée, bouf-
fie, ayant perdu toute configuration humaine.
Soit regard effaré s'arrêta sur le visage de son
bourreau, dont il ne soupçonna pas même le cri-
me. Alors Monnier, le saluant poliment pour s'é-
loigner, lui montra du doigt les ruines du Gre.
nier-d'Abondance, en lui disant avec un sang-
froid admirable:-Ca part de là.

Une autre fois, c'était à minuit, il sonne à la
porte d'une maison. Il avait vu le matin la tète
du cerbère, qui ne lui avait point convenu. Le
dit cerbère, maugréant d'être r&'cillé si tard, tire
le cordon après quelques minutes; Entre Mòn-
nier qui, frappant au carreau, demande d'une
voix de bronze:

vous n'avez pas vu là un individu?
-Quel individu?
-Un grossier, un insolent, qui m'invective de-

puis un quart d'heure.
-Je descends l'escalier à l'instant.
-Mais, monsieur, excusez-moi, d'où donc

venez-vous? je ne vous remets pas.
-Peu vous importe, mon digne homme; ou-

vrez-moi,
-Pourtant, monsieur...
-Vous le voulez? Soit. Mais comme c'est un

secret, entrons chez vous. (/s entrent tous deux
dans la loge ; la fenmme du conciacsg se rcnfoncc
pudiucttent dans le lit.)

-Je vais être bavard, reprend alors Monnier,
que l'on écoute dans un silence religieux, iais
j'ai confiance en vous. Je suis e docteur Tro-
chaud ; je viens d'accoucher votre locataire du
troisième.

-Madame Charcuite ! Elle qui est veuve de-
puis trente.sept anls !

-Précisément, c'est là ou est le secret. Ou.'
vrez-moi, mes aisis, et bonsoir.

-Bonsoir, monsieur, lui répond le concierge
en tirant le cordon, pendant que sa femme mur-

mure, indignée:
-Et je ne nie suis aperçue de rin i

Un provincial, le rencontrant sur le boulevard,
lui adressait cette question:

-Pour arriver aiu Panthéon, s'il vous plait?
-Prenez par la rue des Martyrs.

Revue comique des trbunaux.
L'elee tondeur de c'hiens.

Adopté par la veuve Fondant, qui tond les
chiens, calme les chats et va-t-en ville, Léon Mer-
lard mène de riit ses classes et son apprentis-
sage de tondeur de chiens (trop jeune encore
pour être initié à la deuxième partie dep la ro

fant de douze ans, fils unique d'un -Monsieur Larigou, s'il vous plait? fession). Son fort, par exemple, c'est d'aller en
somme riche, était au plus mal. -ille; il y va même tant qu'il met à peine le pied

L.e père, les larmes aux yeux, reçuta déjà été arrè-l.e péelnslre u yî eu -Attendez, je me trompe peut être: Larigou, té cinq fois pour vagabondage. La cinquième
les médecins. Vrg

Le docteur C.. dit tout haut à celui u, Rovigou, avez-vous quelque chose dé- fois, on l'a renvoyé devant la police correction-
qui l'avait fait demander.le.qui 'avit ait emader -Nos n conaisonspasça.Le juge: P'ourquoi avez-vous quitté cette fem-

-Vous savez, mon cher confrère, je -osn onisn a an'aime saever den nte. l'airèes-j -je suis bien rue du RZoi'dt!-Sicile? me qui vous a adopté?
n'aime pas envoyer de notes.. Faitesfiche des gifles; merci.
moi payer d'avance, c'est 5o francs! -Oui. Le juge: C'est que probablement, vous le

-Les voici, monsieur, dit le père; et -Numéro vingt-trois? méritez.
reetan ~o racsà hauntis u- -Numiéro vingt-troîs.l Léon: Tiens ! je vas à l'école, dont je suis tou-remettant s à chouta: -Alors je suis sûr de mon fait, jours le premier, au moins, et encore que je suistresdans les grands, et pis, le soir, ma'Fondat

-J'ignorais votre prix: veut nie faire tondre des chiens pour m'amuser;
Le docteur se mordit les lèvres, et P -Qu'est-ce qu'il fait, votre Malirou à alors moi, quque fois, je les coupe, sans le faire

lui fallut plusieurs jours pour se conso. -No, pas Malirou, Garivou. exprès. Ils me nordent; zut! c'est pas amusant.
ler. -N'importe! quel métier? Le juge: Cette femme vous a recueilli, vous

-Marchand de plâtre. devez lui obéir.
Un bohéme vient d'avoir un fils. Léon: Mais, m'sicu, il y a le maître qui tle
Il ne se possède plus de joie. donne des leçons à apprendre. Mam' Fondant,
Il prend le mioche dans ses bras et vous a peut-être défendu de le dire parce alors, si elle me fait tondre des chiens, au lieu de

lui ientce iscors:qu'il a des dettes, niîais je ne suis pas tin créait- mes leçons, moi, on me fiche cil retenue; on nielui tint ce d us cicr. colle au piquet et on me donne des lignes fai-
-Toi, dlans vingt ans, tu mc aieras -o p . re.; çane m'arrange pas!

l'bsiLe juge Vous parez de votre école, d vos
-C'est qte je viens pour un poële qu'il doit leçons; niais il parait que vous î'y allez guère, àM1. Il... est mort. On lui fait un en. nie renettre à neuf, tin polc en faïence, avec votre école; vous allez courir, vagabodr, et je

terrement île première classe. les n'zphcs de jean Goujon sur les côtés, crois que vous n'apprenez guère de leçons à la
-Rien ne manqueà cette solennite. -Qu'est-ce qte ça mc fait? Ialle ou dans les rues.

Le cortége est splendide. -Dites donc, portier, je suis poli, moi. Si Léon: OI! je suis toujours le premier: la
-Ah! s'écrie lme IL la veuve inle carcu (récitantcosoAb!%«re in < l.. lvu e loin'a Clialidou, m'arrange mon meuble, je le paye. avec voltubilité). Combien quî'il y a de sortes (leconsolable du défunt, quel dommageallez-vous nie asser !ran- lettres? )eux les voyelles et les co ole.-

que ce pauvre ami ne puisse pas voir quille? je vous répète ecore uîe fois qîe ce Combien qu'il y a de letves en Fralicc?-Il y
ça, il aimait tant les cérémonies. an'est pias ici! e iq 'luoe 'se 'fiulAIr

Reqantue et l'Océaniqu.-.Qel est le premier roi <leRenantconpi <lun îîcede, u t noî,je e is tîetuilsnscaaile IJeFrance ?-C'cst lhlaraom.-2 et 2 font 4, 4 et .1
journul dont les reporters font du style suis de Joli.îiy, entends-tu, poussier! Viens font 3.
disait: doc là! Le juge (qui a voult plusieurs fois l'intcrroîîi-

"Un incendie activé iar le vent s'est -Attends! attends! hurle le portier en las' pic) : Voyous, voyons! vous n'ètes pas ici pomr
produit au Canal. La si:loettcee desaît sun pattalon, :.idis que sa fetme, é réciter vos leçois.
Notre.Dame se détachait en noir sur le vatîtéc, vett le retenir en ti disant: Lejg: Vez ots eu ou taire.
fond rouge du ciel cnbrasé.. C'était -este, Isdore, reste! C'est titi ivroge! Il te ]éon peurnchat: il I je ne sais mas nies
superbe@:" donira un atvais cotp. leços, vous dites que je vas pas à l'école; même

Le rédacteur aurait dû ajouter' : îîfin le cocierge se précipite dans le corri- que, si vous voulez, je ferai vénir mes camarades
"11 est regrettable qu'un si beau spec. dor, ui botgeoir à la main, et se trouve nez à ici.

lace ne se reproduise pas plus sou.liez avec tis homme d'apparence vénérable, a Le juge: Enfin, quand on vous a arrêté, il y
vent." avait plusieurs jours que vous n'étiez rentré. Quc

nezstunioté e lnetes 'or qu lu dien ou-faisiez-vous à la Hlalle?Unhomeun e vitunaureco-rint, d'une voix très-douce: Léons: C'est ilouroche qui m'avait enneéUn homme ivre en voit un atre cou. iec
ché sur un bane. -Tirez-moi le cordon, mon ami, après, vous alors nous avons bu une chopine avec uîe bou-

-Est-il heureux, celui-là, il en a e irez où vous avez besoin, teille d'eau de sexe.Le Tribunal a envoyé l'élève Léoo pendantcoe ples bu qu2 nuou. -Oui, monsieir, lui répond le pdrtier ahuri, deux ais dans lit. niaio d correcion

Le Comité le direction de la grati
Loterie pour ailder à finir l'hôpital ipour
les pauvres igés et infirnies des .'ur.
Grises deMonstréal, adéeidé que le tirage
pullie des prix aurait lieu posilvemeîîî
Jeudi le 16 Jonvier prochain, à lrasile Na.
zAretti, 1083 rite Ste. Catherine. On e"rbrn-
quetount les personna qui désirent sti'lr
uîî objet Ai (ligne de charité, et qui n'ont pâ,
eiteure, gcieté lellr billets, le ferontî ,3ll,
délai.

Il sa tiré 601 pirix rune ,aieur ite
$10,4s0, larmii iesiels se trouvent 1i11,.

isonit ent pierre avec ein-)Iseent. 5
Chatcaugsa., .luin valeur de eI.2i, '
treize lot, dte scerre ,l:ii et aliioi .îê
Montréal, à l'exception d'sus s'îl ii '

ltu*i à W'i"nitep(e et quIii a édt p'rseîlî.

":a (race p'archiêéue de st. inonir:iî.. 1;
y a tise iaripe imagiiilie il doule.:wt .
(Errard) î'inc valeur de e', pre.iu.
par 1l .îudalh er. c.i; .ttis.lt, :aiIi
*ll°i:uîe ''heee "' e ' i iii'" -i"""'
til pinceau dle cario l, i, I'e il,
de 00 ,i aeoutre, lrix de % deuir troi, iii.
ireux pour les ientioner tous.

L.es billes, se vendent auee ,
cents eiu'. un ei' lIouîr deux.\ itr'.

on1 peut les achel.r chez »M.M. narp. &
Ua:el. & oepaaxa
1), Il. Sailier k ie. a, iir.v ipiine .
C°"ol ""' L" "han". "

e i . i I . -i
le îîîu,,,ie île petit l'asgaiberl iil li ris'll

ceux iiii alil2t,i les lets alîî''ît 'du
"'oins la d'no aider an l s
d'inse warre i etirlié.

r trailsa i''ille, uii 'ravin et
r'elarede chine. Jeni a otena

:miniturer iu' M oratit grandeur li.
l urente. Ont rfis porlmtraiis enai.
ère Irrepîrochable et ron .. soi ue.
portnntt avecla pins ani guîîni,' etuiinde.

A rliste ihtogri'ahIlie
300 Rine Notre-Dame.

secadres de tous les genre, (Ie iou-
les prix, pour tousN les gouts. Cadres d-
res, en velours, eu imaroquii eni éie. enivoire, en, mOver noir. Veuize voila doi.
ner la peine de visiter l'ateller et ion ,e
fera tint véritable plaisir de vse,' donner
tous les renseignement nécessuaire.

RELIURE.
J. B. LAIFONITAINE

A i'Ihonnmieir d'inflorer le public de la
Viile le Joliette et des environs qu'il a
ouvert une boutique le Relinre, a

RUE MANSEAU.
(lorte voisine de J. O. DEs.1:rs Ecr.
Ce mlloileuir exécutera av'c soin et

Pîrempitude tous les ouvrages <îîi'ogi s<.it-
e Ira blen, lui cealler.

Dans lous les goûts, et à 21 par e'<'lit
melileur marché qu'à xoutréal.

DENTISTES
Dr's. 1'alois & I,:thaonge

ont ouvert iun iunreaui de i ,nts.
lere au

No. 060 llie Sie. catherine
Extraction ,le deii . ciient .
llomîmbage le dens ,o eenip.
Pour al set île tleolts: ss.m.
Pour un «et complet, haut t las: ..

PAPIERUGOLLOT
OU MOUTARDE EN FEUILLE

MEDAILLE DE BRONZE

Médai/le dA z'gl '
Paris, 185, Havre, 1868

86s a DAILL D'ORl 1872

o )pqlo procelte nouvieile tormie île asia , pro'
pre,teoiniue.'une seton lo>*urs cer-
taie, a rté adenéo par les libultaux d.
Paris, liar le niisiettre dolelà guille, dani
le service tirs ani,,îlanec et iôpitaux mi-
litaire', et aprèis dix mois 'expérienee en
mer, par le conseil de sianté île la mens
tran çIs.

étranger, le iratpier Itigotlot a ép>-lement fait son chemin: ramnirautéagiaae
eu a lîrescrit rulsle à ljoraI des navires de
PEta, lusieurs hôiituux civilade Londres
ront saopie i exclusqionietus les autres;
les lbopltauîxde 'Vienne (Autriehe)ontmité
teun ie Londres, enfin I'hojîitai généra de
COauntni"oiI' "asuivi nl"mple des hOpi-
taque n>omius s'enoua tI'<aundrer.

Ces aits mont une démont ration irrécu.
sable des qualités de ce nouveau produit.

Se mitder dleseontret"qe
exigr las igna
Pas--24, Avenue Victoria- Paris

et dan, tertes ln p ier


